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WEBRENE moins güntcales,de moment en. moment, » 
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t. Nous le, disane, neus-mêmes, répond aujonrdihui, le.Porte- ! 


4 Mille, joanna ladúvoud au. cabinet..des Tuileries, et c'est avec 
“arpbofondsantidiènt detristessp;r tout indique de la part de 
WA Pälmerstoti, te‘dédit d'en vönither la situation et de pousser 


lès choses à Vextrêmité. 
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| Kn glue leipe en terslijhant Je;Rortofeuille, 
ord Splmerston cherehe Atronbler la pais,de l'Europe. Ce n'est 
Pas A0tre,opinion seulement; c'est encore ealle de. tous les hom- 
heo Bclairés-de son pays, des organes les plus. modérés de la 
Parti ta plus ráisonnable et la-plus nombreuse de ta nation. 
î ‚Ok kevar, n'est plus permis ‘de 'sè'faireiNusión sur la 
„Ontakede Palance de tes deux pàys, duïpetidant sî long- 
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pie KY BEF UEdatsn Welle ehitdiite ‘du eHbinét anglais dans 
veil Mies Ktd palwdfstdtselteiee flare qe"Tes’ puïstancès du Nord 'se 
ja eting ies sihow pour erirpêcher an ‘mariage 


à ses droits éventucls-au trôme d'Espagne. Sur le refus des cabinets du Nord 


e lui prêter leur concours moral, lord Palm hdd véerì 
B une lee dépêche, où il expose l en ba ene 
Saiuw Sdmde.à Persévérer dans ses réelamations contre Pqnion matrimoïiale 
gis dweel’hétithère éventuelle du trôre d'Espagne. 


niin gissde ‘drpuelduds jours: Cette épêelie étant- adressée, non au 
ij mement lrangais,mais à Pambassadenr brifannique, celui-ci 
pe 


Mile ministre dosatfaires eind 

































n ders: 
tend ;pu bef 
CX Dhoweette derrliëredrokes dame oxdeksive doing u 
Va lener yms.eertaind sotenaité quoïgue tròs-rapidement, tord Palmèrs- 
"Vhrobsaiede réfiturtbut les arguments de M. Guizot. 
Een LiotohoefndeForeign- Office, afin:de mettre plus d'ordre et de nctteté 
9 dänedeimawenu doeumertt, et d'éviter la confusion et Pobscurité qu'on lui 
Ene ‘Proehdewingguère, a procédé par ordre et d'une facon méthodiquc. 
EMM, ibaipris une à unb les réponses de M. Guizot, ct sans prò- 
did aaaans 

qu il avait déjà cherché à faire valoir. 
“Mmaktwalsens; 4, en 
Pvevent alonder 
dans rate didats 
red! eN; derdup-de Montpensier et Pinfante Loisa-Fernanda de Bourbon 
ee tuliemdêr, burout: et leurs enfants, à la-couronne d'Espagne. 

. Phens- Ne vewigrdtotis ‘pas sur bette conelusion inadmissible, et dont nous 
êlunote as en: “Bonhont. innêio: : nutenmelle: 5 
Blraaadsrns Palnerston était pärfaitentent- inutitc;: puisqu’elle me pro 
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Hatnvein Jonildo eimelgnes années. de plas …… … ai ÍJ-4 
| lut pisteiepúis que nous aviohs quitpö tee Maréukkl'et; |- 

"qütelte miáprouvait: plus Jb -Hesoir’ de se contraindre, elle avait:réptis des |- 
WH mhr ven Jamais je n’avais va sur son visage une: |: 
Pos, @APrassion'de-aolène nt-do-dédain: Elle voulait me faire expier ma vie-- 
pie eomprehdee, quelle:ne snivrait ‚pas en victime résignée le: 
kbriamphateus.;Je Pemmenais violemment, malgré clle; je. 
les plus anciennes, les; 
Voilà ce qu'elle ne me pardonnait pasetce que sa phy- |: 


“LE nè sle- 






plas opint enge de ses.affections.les plus vraies, 
wenesqelait 


“vais lite more rendreévidentQhuand ses yeux s'arrêtaient sur mot,je pou- 


zaaur lelvâla: rr be ane leur expression sévère et hautaine. J'avais compté 


sil ne me restait plúsque celui-de prévenu. 
„Str Tantide:hardiesse me révalta; Pétals loin de den attendre, Il me sem- 
scire tue lascomseienee de ses -torts aurait dû inspirer à ma femme une at- 
Er de;plugchumble, Tout au. plus une vertu aa-dessus dn soupgon-aurait- 
dein std paseil maintiènyet en le rapprochant.de ce que j'avais appris, 
ia nun de ate Pavaispénébrós, ik m’était impossible, a tea chose 
eel tú ch si dell une indigne comédie. Soit, me dis-je, haïne pour haine, 
k qed stapersn snert pas shi dn en ; il-sait Ie moins 
eert eos oP dele ‘Cepondant je me voyais condamné Àun súpplice nou- 
Ee pemindenting A. les endurer tous ha la même hande te eolère 
vètan pa ej Ke pouvais pas lui donner une issue. Nous avions près de 
0 If allan ereinqui enchafnait. nos explications et les rendait impossibles. 
Viper vtesber, durant eelongtrajet, en proic à une rage sourde, la concen- 
Kon eEarer, la eöntenif,{ub se dire alors? quel sujet-aborder? au mi- 
han les pr enidlonnementinkérieur, ‘comment. donner cours à des paroles 
RE, “Nan; kesilence vakaif.nieuz; un silence farouche, obstiné, eelai 
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de Montpensier. | : 
lord Normanby, alue, 


biens pourdentraindrekinfânte dona Luisa à renóneër Ie 





es raisons qui engagent le cabinet de | 


banale aêté elrargé de donner lecture 
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bjecton. novelle, il a développé très longuement celles : 
rché à fa Mais la thèse qu'il soutient est si: 
ttellement ebligé d'avoir recours aux sophismes, que, ne. 
franehourènt la:question du mariage espagnol, il s’estjeté: 
le fariz-fa yands: et ik turmine en concluant; comme tou-” 





bki wesddekiela:taiblesse etde ridicule. Disons, sculément, ‘que: 


Weplngdntr nouveau; elle se distingue' seilement par uù ton 
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. he Times, qu: acu; sansdoiste eonnaissinee!de: la: note; avant même 
qeelle.ne ft conymaniqnée, ditsyne Mr Guient.arnige-des Hépêches ghi an: 
nonceRk «que la cajolerie est finie corrie mpyen de tommuiunitatian. entre : 
» les gouvernements de Franer et d'Angleterre, »'Pour être plus dans le 
vrai, le Times aurait dû dire que c'est la eburtoisle quì est finte, au moins: 
du côté de lord Palmerston. Cela'n’a rien qui puisge nous surprendre. Tou-: 

C brik hes articles du: 
 ‘Chrontele ; il paráft qu’il‘veut en orner ses potes diplomatiquês. Tl én est 


tefois, Ie noble lord àvait résèrvé jusqu'ici oke be pour’ 


libre; il peut se réserver le mionopole-de l'ingonvènance, noüs’ sommes per- 


_ suadés que M. Guizot ne l’imitera pas. 


‚ Quel que soit, d'ailleurs le- caractère mêrne:de:lá:nouvelle:note du cabi-. 


nct anglais, elle na. qu'uae importance sscogdaireen. face de V'ottitude des . 


antrgs grpadas pnisspnees dalBurope, 

tk 08 Sulo PBS Gepons une réponse au 
il y à quelques jours : gue les.agents de la France font tous les efforts pos- 
sibles pour laisser croire guëles puissances du Nord approuvent le maria- 
ge du duc de Montpensier, TANDIS QUE CETTE APPROBATION N'EXISTE PAS. » 

‘Le Globe doit savoir qnè le cabinet des’ Tuileries” possède désormais la 
eertitude. officielle que la Grande-Bretagne restera isolée dans ‘toutes ses 


protestations et réclamations eontre le mariage du duc de Montpensier. La. 


Fraùce p'avait besoin de ‚demander: à aneune paissance: élrangère-.d'ap- 


prouver le mariage du duc de Montperisier.-Sa propre.dignité leu défendait 


une pareille démarche. Elle n’a fait qu’en, appeler an jugement de l'Europe, 


pour déeider entre,elle et, Angleterre, si, les traités,d:Utrpcht avajent été. 
réelJement violés par le mariage de duc de Montpensier. ayee Pinfaate. dona. 
î htqú Samra bone Ts cons ù 
Nord se soft; d'uië' Vox wnittime; prónòtiëêds pour la ‘négative. Gest tont 


te Neb bit sdi older Weige a ser . H : 
Luisa. Avee ‘uh èm pressément qúe Pón ne sanrait assez louet, 


un 


ce'qud là dotir des Tuitériës leùt avait dömÄttié. Et nbithterant, fort de'sbh 


droit et de l'adhésion de® âutres: grandes phisdarices:de VEürbpe, ‘le gouver- : 
nement ‘frangais peut :attondre,calínc: de itipassible, qwelord-Pälmeoeston 


ait épuisé‚sa mauyaise-bumeur dans: degmotes de cènt neaf:pages:>- 

EEEN vennen OEI ee OE ko vak or Eet 
Uie correspondance’de Páris, duf, adrèssée à Î’ Obsérpatzit 
belge, contient de qui shit ; OOP, RAe 

eng HN ee RAET Bet 

« Ge n'est plas seulement par des notes diplo 
mein publiques et officielles que „se 
hénts dé 
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 Angteterte'et Ta rapturt dé'l'enten te. cordiale, 


due de Montpensier avec linfante dona Luisa, héritière' présomptáve de la 


eouronne d’Espagnc. Deux absenoes significativèstoht-été remarquées dans | 
cette présentation : eelle du-marquis de Normanbiy, ambassadeur d'Angle- | 


terre, ct celle de l'ambassadeur de Belgique. 
Le corps diplomatique, à ces-denx exceptions prè 


s,-dont la signification 
est nette et précise, se trouvait au, complet, sngins eependant le mi- 
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nistre plésigotent i rm, M. dAppony, et l'ämbassa- 
deur de Sätdaigtie,* is ' í if Á ‘y remar 





a É PES ; : NE 4 Mt Ste tene 
res de-Saxe; de Pays-Bhs, de Wirtemberg,”-de ‘Bavière 3 les 
ffaires des Etats-Unis, de Toscanc, de Meeklembourg, etc. 
L'absence de lord Normanby a produit une très-grande sensation parmi 
le corps diplomatique; l'absence de Pambassadeur de Belgique n'a pas 








moins d’importance, quand on la rapproche du départ du rot Léopold, quï - 
a quitté les Tuileries depuis deux jours, malgré de hautes sollicitatipns qui : 
ont essayé de le retenir ; le sang des Cobóurg J’a emporté, en cette circons- : 
tance, sur Ies liens de famille qui devraicpt rättathier entièrement ce prin- 


te à notre dynastie,» 


Dans ùne aútre correspondance de Paris, du 8 de ce mois, on. 


« 


lit les-passágessúivánts : 


‚« Le refroidissement entre Ies cabinets de France et d’Ángleterre..loin 
de sé dissiper ‘par suite du fait accòrapli, paralt er etn de jour en jour, : 
jet Tord Palmerston ne laisse plas échapiper unc seule ocdásior de fairé sentir 


sa mauvaise humeur à notré cabinet” Ofi sait ‘qu’hiértdus Îes représentants 
des puissanees étrangères ont été présentús par M. Guizot à là duchasse-de 
Montpensier, tnais lord: Nôrmanby; ainsi, du reste,:q’on pouvait s°y atten-. 
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0 adel Ra eer nadien en 
ardent deux hormeg que la loi accouple au même anneau, et qni ont; 
prééageâït un'örhpte: Länuit afrivait et” au“dessus de nios téfés quelquës. 
étoiles brilfaient d'ott vif EIF mais on vayaît se former à ’'horizan un ri-' 
deau de nuages que tráversdient des sillons ‘de’ feu. Cètte rnasse montaît 
lentement dans le ciel; cèpendant òn pouvait en suïîvant de l'ceil les cons- 


‚| stellations les voir dispàraitre une’ à une sotis une enveloppe sornbre. Les 


slak se’croisaient en divers sens ct knee de reflets êtendus 
'irihnehsité de la éoupole. A ces signes, réCurscúts la foudre joignait ‘sés: 
gróndefnents lóintains, pendant qúe lès ténébres envähissaient les objets et; 
Peridaient Ta nuit plus intense. Ce ‘n'était' pas uúde cès orages impétueux 
qui'éclatent à Pimproviste ct disparaîssent avec rapiditë 5 c'était une tem- 
pête prévue, préparée pour ainsi dire ‚ct qui devait reffbuver bri dútée ces 
qu'elte dépensait én Ténteur. A aspect de cette marche des éléments, un: 


“rápprochefnent invofotitäire s’olfrié â'roon esprit : Combién Ies deux oräges’ 


se gee nldt, pensaï-je en moi-même, celui de mon ceeur ct celui du: 
cie . - id A % . . « Bk <5 « ‚ . 
La. voiture dépassa Longjumieau sans qte sa marche fût ralentië ; maäis' 
entre'ectte'ville et le bourg d’Antony la tempête' se déclara. D'énormes: 
outtes d’cau en marquèêrent le débat et furent suivies ‘d'un véritable dé- 
luge. En moins d'un quart d’heure le chemin fat inondé ; fes nuées lais-. 
saient échapper de véritables cataractes. La foudre procédait moins par 
éclâts que par roulements prolongés ; les éclairs nous jetaient dans des al- 
ternátives dängereuses de lumière et de ténèbres.Les chevaux s’effrayaient 
et né savaient plus où poser le pied au milieu de’ ectte surface qui ressem-. 
blait à une mer. Souvent les clartés étaient si vives , 'qa’clles blessaient- 
la prunelle comnie un fer brûlant , etquârid on ponvait en suivre les cf-” 
lets on s'émerveillait des riches couleurs dont le firmament était. décoré, 
depuis le jauncle plus brillant jusqu’au bistre le plus sombre. C'étaitun 
beau’ spectacle ; par malheur nous n'en jouissions qu’à nos dépens. L’oura- 
gan s’opposait à la rapidité des allurés; les chevaux ne poùvatent marcher 
u’au pas; ce fat à grand’pcine et après un long retard qu’ils arrivèrent 
à Antony. Re: 
Au-delà de ce point, Vorage diminua de violence, sans que los difficultés 
du terrain fusseht moindres. Les heures s’écoulaient ; nóus n'arrivions pas. 


Il était minuit, et il nous restait encore près de trois lieues à faire, trás- 
Nlieues dans des chemins détrempés et au milieu d'une obscurité profnde 
À & 5 ad 


























se traduisent les mécontente- / 


Aùjourd’huialen Tièù:aút Tuileriës-la réception dû: corps diplomatique, 
qui est‘ venu ‘présenter au roî ses félicitatiöns an sujet du mariage deM. le ! 

















vassurthit mè stoffre plus da vub: 


dre, n'a pas cru devoir. se rendre à cette réception, On-dit même qu'il ne! 
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‘Tence pesaif sur nous. * 
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cache pas.sgn: Jany Ee d 
se vepdse Banennó réunioneffiejalle, sc boraant.à s'acquigter. sifictement 


„: { gien: Iser temgr eden bte 


intentipndagmelle deine, plusparaitte à» notre.coumeb: 


des devgirs de son ambassade, … … ; …‚t  suagpaerti 
… »Ôn eomprend que le cabinet frâncais, inquiet de la conduite, dts gou- 
vernement‘auglais á son égard, appelle de twus soe veux ûn changement * 
‘de ministère en Aigleterre, La, eôiir deë Tuileries s'est’ sì bien habitude 
depuis:six abs ä latdoetrime fatalisti'des faits accomplis, qu'elle’ s'est ima- 
giné que lord Russell et lord Palmerston se' résìgneraient égatöment ‘at 
mariage Montpensiar. dès qu'il serait-terminé, et olle remarque avec effroi 
Je redoublement de boutades et de mécontentement-du-ministère hritaanir 
que. 1 est à pey près cerjaïn pour. nous qu'un pareil état de brouille- ne 
pourzait durer longtemps saas,amoner une,ruplure complète, Oa le sait 
„bien aux Tuileries et voilà pourquei on travaille'à amener le renvoi de lord 
Ralmersjpn ; dans-tous les, eas, le parlemeat anglais n'est convoquê que 


ar dEengeieg onl dr | podede 12 janvier prochaig et.sà leseabiniet whig est reuvarsé,ce ne sora.pas 
Globe de;Londres,.qui soutenait, 


avant la réaniog des chambres anglaises. D'ici. là:iLest,A-oraipdve. que-la 
rupture diplomatique des gabinets ne fasse.chaque jour de-honteaux prov. 
grès, et qu'en janyier prochain les choses ea soient venues au pointdes 
deux côtés, que le sentiment national ne se croie outragé mutuellement de 
manière à raffermir lord J.Russell àu pouvoir, ct à rendre inévitáble une 


rupture entre les deux nattofs. » * 





_Lors de la discussion de F adresse ;‘plasieurs membres de la 
Seconde Chambre'ont soulëvé des otijektiëhs àu sújet du páupé- 
risme: ML, vaa Panhays , moebre dele, psimmigsion. de. la. và. 
daction de l'adresse, s'estlivsé.à des eonsiderations ‘da plus 
haut intérêt. Le projet’ d'adresse, á'fáit: reaarquer co tièig+ 
bre de la Chambre, n'àrien dit. de Pacecròissement du'paupé- 
risme dans nptre pays, nì-exprime.le désir qu'on introduisit sa 
uouveau système:d’ impêts,d'abord; parce -qutil me -convensit 
pas que ces dólicates quúestiötis fuentshuftvbis? Ban PE. 
dresses et, ensuite; parce que Ih Neerlände, n'èat‚pas’ le seu) pays 


vreten - ; f Qui ait à deploper en ceimament V'accroissemeotde panpérisme? 
matigques, mais bien par des } 


N'entend von pasdenombröfises glnihtes s'élever-dé tous les pays 
voisins ? Si,.chez moes, dbs äräbitagest therekent sous d'aalpes 
bieut des 1hoyóris d'gristences Ei, ésteil. pas, de même chez 
d'autres nations? Le paupérisme anareît ef preportiua: de- la 
population, mkis.ce:fait même, dit Horateur, n'est-il pat 
une conséquenté Äe ládifectijn : que Vindustrie ‘a, prise däns 
dans tous'les pays? Cetie misère ne peut-elle pas avoir aussi 
pour cause les besoims.devenus plus grands dans toutes les 
elasses de la société, aù fur et à inesure des progrès de la civiti- 


| sation ? Nousavons. entendu un des orateurs de la Châmbre fairò. 
EE EA) ide Rida Ve te : " N ei edad . . EN 


SEI Aid, 


dans. cette ence 











úne pe telle de Ja situation de:matre 
Gardons:tidus, cépbndutië” de 
nous faire de la situation du pays úne idée si fàcheuse,, Ne 
remarque-t-on, pas au contraire, sur plusieurs points des signes 
de prospérité? l'agriculture élève-t-eil* des plaintes? l'industrië 
n'est-elte pas en progrès dans divers lieux ? de grands travaux 
d'endiguement et de dessèeherrent de tacs et de marais n'assu- 
rent-ils pas d”impotitants dvantages- pour 1’ averfie * Si P'ón éza 

mine ave6 ifrpartialitd toutes ces qrestitns, nul dohtë qu’ Y 
‘sera répondu allirmativerhent, ef, motte. ofinidg” et. aag da 
sitvation du pays est bien, loin, fl’ être „aassi dófarörable ge’an.se 
plait à le dive, ……. Ü beemden 

‚On a agité la question-d’ introdujreun: touveua dystòme fiscal, 
‚et de diminuer lesiúnpôts sur les principalds denrées wlimentat- 
res. Certes, d’importantes:tubesttoris-dijnes de toute ‘P attention 
d'une chambre lêgislative’ seront ‘agitées’ Á ce‘shjét Tórs de la 
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Que de contre-Lemps ! et n'était,ce ‚pas combler. an esure deep qu’u 
ents ‚dé- 


n hl ban hfeleden 3 

chaînés, j'avais observé. mlänetfs, Je m atten ais â ce q eeeh, anyulsions 
de la náture Ini dfrachierdiënt’ qûclque signe d'elfroi, quelque 'é olsan, du 
moins : elle était dermeurée impassible, Son visage, Sqnvaonk.ig Arg a- 
vait ‘rien perd de sà sombté tPänquilhité à on: eùt‚dì def À 


Et qu H 1 

laster dep 

A deux heures du rfatin 1d” völtute artöighit A ai pats: 
8; 


esi 
nous y descendîmes, Mariette ct moig notré ogèment, était pas oin. Le 
concierge ne nóns atténdäit pis s iffalat le dps longe statign à la 
‘porte, sous la pluie, dans les ténèbres, sûr ua pavé hum le et fangeur. 
Même inconvénient sùr nótre pâlicr s la Servante dormait du sommcìl de la 
jeanesse ; nons ne la féveillämes qù’à force de bruit. Ce fat sous de tels 
auspices que se fit notre retour. Je, me sentais désarmé, tandis que 
Mariette n’avait rien perdú de son gergie. ‘Naus étions seuls 5, Jepenvais 
parler, et pourtant je ne disais rién. Ma tête. ne me fournissajt, point de 
mots, ma langue semblait glaefe dans ma bouche. A peïne} s zé, je me 
jetaïsur un sophia, conènie ún homme quela fatigue à váipen, et qui re- 
nonce au combat platôt que de Pengager dans de mauvaises conditions. * 
_ Mariette ne renongait pas aînsi ; elle n’attendait de pied ferme. Au lieu 
de se coucher, elle se promenait à grands pas, ef de ternps en temps me 
jetait un regard de pitié. Elte ávait l'air de triampher de mes défaillances. 
Elle appelait la lutte ct la voulait à tout prizg ‘clle fuit par en prendre }’i- 
nitiative : rn 
— Eh bien! Monsieur, dit-elle, vous expliqaerez-vous? Je suis venu 
d'Arpajon pour vous entendre. SE 
On ne pouvaìt pas provoquer un hotaine plus directement ; Je me con- 
tentai néanmoins de lui répondre avec un pen d'humeur. een 
— Il est bien tard, Mariette. ‘Nos’ parlerons de tout eela demain. La 
nuit porte conseil. Re ae 
— Demain, non, Monsieur,’ s’ëcria-L-clle, ce scra serde-champ. Je ne 
dors pas sur mes haines. Qete Sighifie cette conduite, etpourquoi me traitez- 
vous ainsi ? Je ne suis pas un® de vos maîtresses, il me sernbie ; je suis votre 
femme ; sachez respecte votre nom. 
Ce langage, ces teproches me rendirent toutes tes fureurs. J'invoquaïs 
Ja paîx et Pon meê répondait par la guerre. Je nè ménageaï plùs rien ct en- 
trai en campagne par un coup d’éelát. 


la témpête. Rien n'avaït éhangé aù diliep de 
ri " PE or EE Md 2e 





ak shaids dbdbkoh des budgêts ; taais il veraït impradent d'en 


‘MAfe mention Les 








‘dix-nenf millions au trósor publie. Qaelest l'impôt aussi pro- 
2 dactif qu'on pourrait, y sobstituer P serait.ce ûn idipôt sor 

leg -rovenus,.sur.despeopriótòs ? La nhtion, dit ‘en terfînant x. 
\yartPänteys, meat pas diipbsée À supporter cés nouvéllës char 


LA 


ee ainsi rigide > | 
G barrevhe'n tuise- Prâser'a Magazine contient, dans sa der- 
nipre. KoraiböN, Bus Teil de : Politique et personnalités, un 
iele qui « vivement frappó tes esprits en Angleterre, On veut 
ie-anesorte de:hällon:d'essar kuricéspar: td prártiprotectt 









on. 
biste,'afin de provóquer une réconicitiatian avee sir Robert Pecl, 
et il en ressort assez clairement que si l'illustre baronet consent 
„â cabtier le'paasé, à rallier Ies forces dösorganisées du parti et 
„à se remettre à aa tête, il faut compter de àa part sur cette obéis- 
sance presque passive avec laquelle il a suivi sa fortune politi- 
que pendant plusieurs années. 
« Les protectionnistes, dit l'auteur de l'article que nous citons, c'est-à- 
dire-ceux qui obéissent aux ingpirations de Tord Stanley et de lord George 
“Bentinek, savent moins de jour én jour ce qu’ils veulent, ee qui ne les em- 
pêche pas.de devenir chaque jour’ plas verbeux sar leurs projets politiques 
fitárs. IÌs:ne menacent de rien de moins que de faire rapporter le bill du 
rappel des-droits surles céréâtes et de replacer notre politique commerciale 
dans la situation où elle se tronvait il ya um siècle. Mais ectte tâche est 
tvop.-lourde pour leurs débiles forces. Autant vandrait à un enfant essäyer 
d'arrêter de ses mains tin roeher dans sa chute. » 
‚ Eord Stanley et lord George Bentinck jetés de cette fagon et 
sars Cérémónie par dessus le bord, quel sera le chef du parti ? 
Le pàssage suivant qui termine l'articte ne laisse aucun doute à 
cet ógard : 
«La session dernière , dit \'éerivain , a été la période la plns difficile de 


la carrière ardue de sir Robert-Peel, On est généralement convaineu-qu'il_. 


ne désire pas rentrer au pouvoir, mais s'il s°y décide,il redeviendra premier 
ministre'quand î le voidra ? Sur quel parti s'appuïera-t-il? Si la trahison 
passée n'ótait unempêchement à la conlianee future , tous répondrions da 
tì eonservateur,, car, il reste beaucoup de ehascs à défendre encore. Le 
lÄme dont sir Robert Peel a été Pobjet , s’adressait moins à sa politique 
qú’ä din peu’ de eoiistquiente hvee les doctrines qu’il avait professées pré- 
cédeininiëut; ‘Bien qw'il uit perdu Yiriftacrice ‘morhle ct matérialle: qu'il 
giaisait dans son pdrtì., il stest placé'cömme'homme d'Etat dans une posi- 
tion transcendante. Contrairement aux affirmations du due de Richmond, 
ila prouvé qu”il pouvait annihiler le parti , ‘mais que le parti ne pouvait 
‘rieneöntre lut, A'P'heùre qû'il'est „dt grâce à Ia ferrncté de vúes ct, de sù- 
fonté gi'il-wanontelo ,: leauénp: de pens: sont persuadés qu'il est ‘Te seal 
hamme: eapabie.de: gofsyerner le pays. Même ecux qui le blärent:, eom- 
memcent, à admettre.que sie Robert Peel était convainen que. les lois ‘des 
céréales étaiënt condamnées à disparaftre , et qu'il n'a vouluque prévenir 
ta catastrophe avant d'en tre éérasé, nekt 5 
… »D'un aatre côté, il'ne faut’pás ttagêrer la:valeur des faciles triomphes 
d'un Bentinck et‚d’un_d'Israéli, Les mailleurs discours de celui-ci étaient 
eed où il accusait sir Robert Peel de médiaprité ct de pusillanimité politi- 
qaé; mäis dès gee le premier ministre Fit volta face ct entre dans la voie 
batlie qeriha éhbisie, M.U'Tbfaëli rccille et se rejette sur des setúsatioris‘de 








Vattaqne:e tone, Heh Faries Edahtugmantndimors sbden dl 
annen, U naqu'da emen Sh injurier, On reonan 
qlië hu Bik plas’ noble ét qu'il est te 

sqindlités. Ì í 
… Un autre,fait est digne de remarque ; c'est. quezir Robert Inglis, pen- 





mps de la tine dende des per- 


Erkan PHmait, ares plas de tristesse quede colère, la conduite de sie 
Hobert Peel, a session, C'est qu’il 


rt Peel, h’a pas cessé d'être modéré pendant touge | 
‘pressehttait ta 'lijgue que les-whigs organisent eau ze éiab) 
wemmengdnt par Péglise d'IHaride. IN prtvóyait Ta nédessité de réórjganiser 
de-parti. gdnsérvateur pour combattre ces tendanees, ot il n'a'pas vonlw exas- 
pérer sir Robert Peel ni le ponsscr au-delà des bornes du conservatisme, » 
_ D'aprèx.unecorrespondance publiée par le Morning-Chro-' 
„miele, squs la rubrique de Constantinople, le,gouvernement: 
anglais aurait Fait remettre‘tout rócemment au divan une note! 
afin df ledger ä'prehdre des ‘mesures promptes et elficaces| 
gidur Vabolkiun'de l'eselaväge dans toute 'étendúe de l'empire! 
ottoman, Cette notea vivement êma le ministère d’Alidul-Med-: 
Jid.ét 4nutes les familles turques qui én:unt eu eonnaïssance. En! 
„effet, Fesclavage est teltement entró dans lès rnceurs orientales, : 
que les réformes dont Mahmoud prit l'initiative, ne sont rien! 
en eomparrison d'une tentative pour supprimer les esclaves. : 


+ 
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ief ‘est vent, Midame, lui dis-je'en äppüyänt sur chaque mot, que ce: 
Sidon hrlehie pele‘wetdì que voad p aj à Beonilet. an ke : 
A Bietillelt s'éeria-t-êllé ater úrie'viväcité inquiète, qu'est-ce que 
oppettee? | 

IDE een deus tbètnbres de phrase te second avait Ét£ prononcé avec uu sen-- 
taire ad dêAdin , Ke premier vee un sentiment de trouble. L'an était le 
wéorfechlf de Väidtve ; je he mi'y trompai pas et enlongaì le glaïye plus avant : 

— Breuillet , Madame , tus die-je. Vous ne vous souvenez plus de Breuil- 

biet f e'eat prèhijge de Î'ingratitude, 
mr Jé "he vóus eöihprends pás , Monsieur, répliqua-t-clle avec emporte- 
Klit. bi Valide parler aùtremént que par énigmes? _ _ 

TE Eh Wiert Madame, dis.je fésolument , I'énigme cat des plus claires. 
Ä Piodë' bi dots àu moins à Breuillet. Pourquoi vous en cachez- 


te ber Pidit-elfe , éóihiïe pöer sonder toute ma pensée. 
Bik ehehe aved in jeune gargon. 


ik er en 
Bout, Monsieur. 






— Fáút it Ods nöiùs, Madarie ? Soit, vous m'y coritraifgnies. Six 
»rhòlschez' vól cladltiSijnon. Veùs voyez que je suis biën abormé ie 


_Estiec toút? He Bit relte,'sans que sa pranelie noire cessât un instant | 


de mieten en arrêt. 75 
Ne sèfait-ce pöint asèër; ijden ne ? Six mois entiers! Dr 
Sie nie ‘dáhatais renidre Ia Nêrté } gtaine dont s'éclaira son regard quand: 
„jes achedé'ces mots. Elle fit dielgues pas dans la chambre,puis évenant: 
vers moi, clje mre jeta ces mots: _ : 5 
"ZS Vous me fättés pitië, Monsieur. 
__Cétaît combler Ja mesure; elle le scnlit, et reprit !a parole avant que 
jehsse le -tetnips d'éclater : Ì RE ne 
„ — Eeoutez, Edouârd,' mie dit-elle; expliquons-nous sérieusement. Sans! 
“doffianee, l'n'y a point de ménage possible. St nòus devous continuer A: 
„Vivgeainsi, vous, livré à vos furcurs, moi, tourmentée par vos soupgons, il 
lied Présent se séparer. Je resterai du moins votre amie, tan- 


ls quriës Papprends chaqac jour À vous heïr. en 

"05 ged eù pfóhongant ces mols, s'était adoucie à un point-qn’on eût ‚pu 
„roi , je ‚ce métaient ni la même personne, ni le même organe. Sns son. 
visje,» mh ément. Léxpression en était devenue affectueuse „ 
Boucë' é Cafbssante. Devant' une telle métaraorphose, je sentis mon tou- 


mage disparaître, mes résolutions Háchir. Je Yai dit:de tous les tour- Ì 







accises, dont on voud ait Ja} Ge 
ou, rapporte ni i 







teahigon, din ce sjui odncerne lord: Borstinek „Âb nie! Feat pas-perdielde>viktigde 
A goe da poli 


réghise diablie, cn : deken hale ò di 
en devipntiplus trinchóe. Les:pärtisans de l'ancien système n'ont 


théâtre, et. do tous côtés on,exprime le vaen.de. voir caser ce. 


 & ceux de Porgueil. 


| Pée. 


&y repraduit d'une manière constante, c'est qu'aux grandes crises succè- 
‘dent ordinairement des périodes de calrne. La nature, après avotr vamncu le 


“ral de bien-être succède aux violentos secqusses’de Porganísation. 


ne diffèrent-pas de celles du corps. Il est des périodes d'ariéantissement où. 
Y'ame semble perdre jusqu'à la conscience de ses doulours 3 terribles com- 
motions dans lesquelles souvent son: ressort se détend ou se brisc, epen 
, dant si les bons instincts repregnent le dessus, si l'équilibre se,rétablit an, 
‚profit des nobles sentiments, il se déolare à l'instant même une réagtion) | ‘me faire arriver au fauteuil.de chef: Cependaat? 
salntaire. Les passions s’épurapt,. les mobiles s’élèvent, et là où régnaient! pit 
Te trouble cf Vamertume, naissent comme par-cuchantement |’ harmonie, ; 


ien ek A S, en Een RE RA 
— “La houvelte'sé Bérifirine qúe le cabinet def:isbonre a sollicité 
du cabinet de Madrid une intervention armóe, Le cabinet des 


rts bie 
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pas prévenir les résolutions de Î’ Angleterre. 
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A glaise, était all6 fair ”úno visite au rótet Ta, reide de 
Pórta ke, Beide Wetatet o HE t Ni ge 


Le gouvernement anglais continue à prendre toutes les me- 
aures de prócaution pour Je cagoù une guerre viendrait à écla- 
tr: On záît qua döpense depuis un an des sommes considé- 
rables pour fortifier ses côtes, afin de s’opposer à toute tentative 
de; débarquement, L amirauté anglaisa, vient: de deeider: que 
par suite de l établissement des chemins de fer et des télégraphes 
êlectriques dans toutes les parties du royaume, il était inutde 
de disperser les régiments de l'armóe sur toute la surface du 
territoire britannique,et qu'il fallait aú contraire les conéentrer 
sor plasieurs points principanx en choisissant pour les dépòts 
‘de troupes les endroits qui offrent le plus de prise à un débar- 
quêment : trois points auraient en conséquence été choisis pour 
recevoir les troupês, ce sont : Woolwich où se trouvent déjà 
les dépôts de l'artitlerie; Manchester, qui est le centre principal 
des manufactures et Newhaven. près Brighton, qni ‚par sa posi- 
tion peut facilement venir àu secours de tous les autres ports de 
la Manche. Quoique de grands travaur de fortifieations aiënt 
déjà été entrepris dâns Ges cinq places importantes, de nou- 
veäux ouvrages y seraient effectuês dans le plus bref dòlai, 
afin de les mêèttre à l'abri d'un coup de main. 








Les journaux parlent depuis longtemps d'un nouvel emprunt 
que se propose de faire le gouvernement autrichien ; il parait 
que co gouvernementa, en effet, un pareil dessein et qu'il con- 
tractera un emprunt considórable, non qu'il se trouve dans 
des embarras financiers, car les revenus de l'état angrtentent 
dans une progression toujours troissanite, fadtis il veut être pröt 
pour toutes les òvéntualitós possibles. On croit qùelöpóration 
financière projetée concernera. les chemins de fer ;. toutefois, 
comme les'revenus des g! randes voies ferróesactnellement ache- | 
ves sufront pour courrir. au moins les intérôts du capital, 
il n'est pas à craindre que ledit emprunt eterce une influence 
défavorable sur le crêdit de la monarchie. On-ne sait pas 
encore sous quelle forme ‘aura lieu cet emprunt dont se char- 

eront, à ce qu'on prótend, Tes ‘maisons Rothschild et Sina. 
E. le baron Salomon de Rothschild est aitendu à Vienne de re- 
tour de Paris vers le milieu de ce mois. _ 

L'asseinbléedes états da Schleswig, dans sn sbänce du 3 cou- 
rant, a adopté, par 35 vöix contre 5, Ie projet d'adresse au roi 
de Danemarck. On sait que cette assemhláée insiste dans cette 
pièce. pour obtenir plusieurs réformes constitutionnelles et 
traîte ‘la question du drait de succession dans un sens différent 
dela manière dont elle est ‘envisagóe par legouvernement da- 
nois. Le ducd’ Augustembourg s'est abstenu, parce que l' ádresse 

iede bes droits Hit eN #2En' pröp úön ermapidant 
GENE je 34 vont don 

Bien qu'on n'aìt pas requ de nouvelles alarmantes des pro- 
vinces, éerit-on de Rome, le 26 aetobre, à la Gazette d' Augsbourg, 


il-devient pourtant de-plas en plus évident, chaque joar, que les 
partis se dessinerit. plus netteïnent ‘et‘que leur attitude -hostile 




















































päs enicore:psekkösigner à la perte du pouvoir,et ce qui lescon-- 
trarie surtoùt, e'éd de he pouvoir, condamtier au silence, ceux 
gei ont de justes sitjets dö Blinnte contre leur condiiite antérieú- 
re, D'autre part, le parti dela réforme ne reste.pas non plus dans 


| les justes bornes, et au lieu de tout pardonner etde tout onblier, 


ÏÌ se. laisse aller quelqrefois à defâcheux rxeós. Legouverne- 
ment aura beaucuup à faire pour coneîlier les esprits et les. ra- 
mener à la concorde. KNS Eh PA 
_ Le publieest génératement indigné. contre les habitants du: 
de Faönza, à cause des derniers troubles dont cette ville a étó le: 





bourg; et d'en disséminer-la.population.turbulentèe dans d’antres. 
lovalités. Ce-projet avait déjà été congu da temps de la domina-, 
tion frangaisb, mis il a, été abaadonné comme impraticable. 
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ments quï pouvaient ‘ü'étre infligés, la perte de Märiette était eélui 
‚qui me semblait le plus crücl. Et c'était elle qui me plagait sous Île coup de, 
gefte menace ? Et c'était moi qui reeulais? Comme offensá, il m'apparte- 
nait de dieterla loi, et je me sentais disposé à Ia subir.- Expligue qui: 
erin tes faiblesses du epirre ne sonde, pas de tels abitmes. On bas la 
‘blämer aussi ; il est ‘plas facile de les blämer que de s'y soustraire, Je cé- 
dai ; jé flëhis le génou devant \'idole. Elle pésista ; je redoublai d”jnstan- 


ees. ÎÌ fallat demander-pardon de mes légitimes fnreurs, me charger de 
torts imaginaires et oublier des griefs- trop réels, Ceíte journée, où je de- 


vais ei ij Vempice , fat celle qui m'en enleva jusqu’aux derniers attri-. |. 
“buts. 
défendre ct accordais brop.anx élans du ceeur pour faire ane part 


a défaite fut entière et irróparable, J'aimaïs. trop poue sayoir me: 
acco te salisante 
Cependant Märictte me réscrvajt. una Surprise, ùac ‘gatisfaction hasipé 
Buai d jeme fas bien souraïs, biea bumilié, elle me dit avee une grÂte! 
« 9 


ua 
charmante : Ee ze 
— Tu m’as beaucoup accordé, Edouard, il faut qu'à mon tour je t'accer-! 
quelque chose. A partir d'anjourd’hui, jen'irai plus à Arpajon. …— 
Le ciel se fût entr'ouvert À mes yeus, que je n'aurais pas été inoudá d'une 
joie plus vive : après m'avoir abattu, ma femme me relevait et m'accordait, 
dâns ma défaite, précisément les mêmes conditions que je lui eusse impo- 
sécs si j'avais éu les honneurs-du combat. PRAS 
En étndiant I’économic du corps humain, on a pu remarqaer un fait qui 


mal, se repose de cet effort et jouit des suites de son triomphe. Il se répand |. 
alors dans les membres rajeunis une séye et une vigueur nouvelle; les élé- |. 
ments de destruction font place aax éléments de vie, et un sentiment géné- 


Dans l'ordre moral, le même phénomène se retrouve ; les crises du, cwwar 


la;cpaiance et le ropes. 
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ge; nous afprenrgSnt qh’ ains- 
aflpr, cond e la golto | 
ged adressóe à cé:luj it dJo B 


“easion qui tui ótó donnée de relévér 'te'pitic'ët 






‘| tous ou à, 
| diate du oonseil-d'Etat ct son remplacement par des hommes capables 







objet. Pintereepte 


„Jeurs visites. A peine, de loin en;doin; là gèosse Antipttewónaitsdì 
„bensser.ma femme et:luà laisser, en-giise de 
hin resin le père Maréchal. : 


„de la rue des Moulins. Nausavions les Bernard: près:de noug nos 


-eÔtés tout le temps que le travail ne t 
radieux qaemoi de notre vietoire sur les gens d'Arpàjotg;-bterot 
‚peu dire. : bn kes Bles 

… „D'autre,part, ma 


j'avais faits, cette halte était naturêllo. Jet try: 10 
chose juste et prévues: je men remettars au temfssyal 


So 
TE: 


Affaires de Suisse. as: 
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tre le gouvernement radical de Genève. C'est un défi 4 
Rapsit zóvalgtionpaire engênóral etri erhringavaiaspinkdard; 
goldffon genëtoisfek partjeuliernLas raisonaen;sont exposées 
aver ane céfMnied hadtet dans IA Girculatref que. baverne 
dressóe à c& nj eE NJ ord ER àseà dij-ötats: Bette vasotitridn, 
peut-être ingffen die, qaoffhetrès logiqae, a provoquê à Leneve 
‘expression des colères radicales, , _ ”"trrde ee ef 
Dans le grand-conseil, M. Jamës Fiify d vend | 
wen 


SNERT PEN VOE TIK EENS REE REEN LE Je ent 


porté àk 
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menace pour menace. 
Il s'agissait de savoir si Genève ne devait pas revenir sur Mik 
détermination de l'ancien conseikd’ état, golgtigegu prbtocole d É 
la diète, et s'il ne conviendrait pas d’'adhérer immédiatemenit 
la proposition de Zurich pour la dfssolfitión d&IÀ ligue des Se 
__M. James Fazy s'est prononcé pour l'affirmative, après @y® 
dómontré, à l'aide de la résolution de.Lücerne, la conniven 
suivant lui Ôvidente, des'änciens coiservateurs avèr Tes h 
et c'est ainsi qu'il prótend rópondre à fa liga, er‘ atté 
mieux. Les gros mots auxqnels’ ilest dâns' sa natuùrò, © 
dans celle dn radicalisme, dé se laisser emporter/ oatidonné 
& quelques observations fort sages de la partd’hommes modé 
Mais on a passé outre, et l'affaire a été renvoyée. au gou 


ment provisoire, . fe tr a enne 
Le grand-conseil a repris’ta discussion gònérale sur la 
tion de rêviston. On s’imaginerait difficilement combienil e 
barrassé de sa constitution á faire, Parmi lès ‘menibres de 
semblée, ilen est qui voudraient une constitution toute bat 
neuf, suivant l'espression ólégante du prósi&ent,:M:-F 
Pasteur, qui n'est point de l'avis de.eeux-là, Il-en est .d’ 
qui, sansla vouloir toute battant neuf, la désirerajent n 
leure que la précêdente, ce qui est par soi peu lumineux. ef 
fait point avancer les clmnses. Quelques-uns, ceux qui ont 
thôorie et qui ont mêdité sur l'homme et là sociëté, deria 8 
un gouvernêment:fort, et‘pour. cela ils‘ propòsent quae’ toús 4 
pouvoirs soient élus directement par lepeùpte. Mais les 
avisós et fes: plus-ingènienx, sans. contredit, ce:sont ‘oeustlj 
venlent supprimer jusqu'au nom de pouvoir pour fes corps dóf 
titués, par la raison qu'il n'y a de.pouvoir qae dans le peuiij 
et que tout le reste est fonction purenyent et simplement. 
on né dirait plas pouvoir législatif, pouvoir judiciaire, pó' 
exécutif, pour designer le grattd-conseil, la” Wiäigistratuë 
petit-conseil; on mettrait à la place de cà-atot db pgüvdik'Id, 
de fonction, car le pouvoie n’appartient qu’an peuplé, 
_Gette confusion cause beancuupd'embarras au, gonveraen 
déjà fort incertain par. lui-même. Peut-ôtre se pronongara 
dans le mâmo sens que M. Fazy-Pasteur, cantre les oonstitet 
toutes. battant neuf. Reste à savoirce que diront:tes ul 
‘radicaux. $ Dee tent eins ssierebese 


1 


veh 1 Derde, f 
$ he -: vee MR Orden en BD VEN 
On, croit remarquer depuis un certain terops ine. sorte,de salad 


de bon augzure dans le cmouvement révolútionnaire. en -Saiteeot: n ‚dirat 
feuilles vädicales protestagf maintenant 
IE ther Eliet dela Suisse urk 

oe it) B u ij " 


les ed 

‚de alliance catholique contre la crainte- d'une attaque. illégnlerdedelf 
de celui de Berne. Une espèce d'armistjce moral. existe poundelntaren 
tre Fribourg et les deux cantons limitrophes,Borge-et, Vand „guiokal 
vparu naguère prôta à-exploiteir-Ja:-défachen; du -diatriekifribhurgeoiende 
„rat, On ne signale enfin-aucun nouvel. seeòs répolgtieennine: commis 
Suisse depuis le renversement-du-gouvernemens da diandet.s of si:;L010 
tout portg à le croire.„ une. révolutión. doit stapdsen proobiningstent,à-BP 
Al est du moins permis. d’espérer.qu’clle sera sssempte.te:ges godnts 
„geantes de. désordre qui s'annbugaient ál y.a-que}qnes-semaines „at. ps 
taient. d'avance l'aspect d'une, véritable prisend'assaut; Blle,s'ps 
„sans.le concours {des corps-fangs de, :Bälo-Gampagoe  d'Argavie st déù 
leure , qui s'êtaient préparás à interseair. 4} 4 actrrasin with Jinve he 
Nos conservatcurs, berngis, faisant le gactiice:de deurs „abra gpansese 
sont présentés en foule paur servir dans; la: garde arbaing,dù.lten „eon 
maème aujourd'hui, plusieurs jeanes membres de l'ancien patriësat qe 
loyalement payé de leur perganne. dans, gas. devaièngs „jour és od jéraef 
Notre gouvernement, déjà.débordé, comme on, devaike'g „etteadra, pari 
narchie de la rne, semble oherches. pastent des painkadlappiuis oo …:0/ 
__Oncontinus àafBieher, dares;la rust des. placandsnbditieus dangmoed! 
cipalgs raes et jusqu'à la porte de aps coups de 









eenen 


garde: Gea DMAE 6 
rès dans les mêmes termes, réolamentolandeskitutian 1010 


ee Woe MEER 7 DENN 
Gest ce que jéprouvais. Le passagérquì volt Pipaider foshadalhildside 
mer ne sent pas renaître, dans ses organes fatigués, un calme plus gra 
qaeselui dant je joutssais. TT fit dire que Mariette me trarkait comme 
malade dont l'état exige des ménagements, Depuig que jeui aaaigà 
donné le soin de‘ ma dignité, elle écartait toub ge dir rlog Aubert: 
brage. Si je n'avais pas le pouvoir, je portais la couronne ; elle me laiss 
les apparenees et ne sa réservait qúte lu róalitë. J'étais tranquille dailletf 
la vie des jaloux se compose de ces alternatives. Un rien les exalte, un 
les apaise ; s'ils s'alarment aïsémient 8e metius-dét: oblient aisémf 
lesfaits les plus graves, Leur vasest.à la fois étendgessticeartd; bet orbit 
et.y faif. divensian. Autour de mbt je’ ntapgrdevaiks} 
ueur stjek d'inguiëtade:c'ftait tont oë juezdeinpndeient messuscelf 
bilitts. Mariette.avait ténfu sa parole loyàtentent et'dans bósorwer u 
lement elle n'allait plus à Arpajon,mais: pew à petudes pousinsatetent 


and 











souvenir, ane:ote deur veld 
er Eef sertiaaien À 
…_Lthistoire des: gens henreus n'est pas: longue; aussi.ne: ditdppesant85 
pas sar.lesannées-qut suivircnt. Notre intérieur était cliavmamts 
se plaisait chaque jour-à Pêmbellir, Nous awions-un: petit norhbfbd? 
ee eerele intitne me sufisait. U visage nouvean nee oaubaiitokijëf 
peu de répugnance ; Mariette le savait ef contormait:ses’ Ä 
foroe de prières, êlle avait pu décider Denise à abad ieprabnn laf. à 


ps C je 

drudift 
sansn’en faisaient qu’unc. Frédéric venait pavfojs-nsas, égayponf® aen! 
Léon. se. montrait toujours. aússi assidu ek:aussì zoythologigtiei 


. je f es: gos- 
Grandehamp, il n’avait de bonheur-qu'atprèsde :ga:fildesnetv penal ût doe 
hs enìlevatb pass’ Il sage De ee 












ers ke " mre ve erg St sq 
position-dans les bureaux était tanjou 
vais point eu d’'avangement, ilkest vrai 3 snaisy àla-suft 


HELL 


ma porte même, ua homme qut ne partagcait-pé 
s'intéressait à mon avancement plus que je ne s’'$ 
C'étaït mon garcon de burcau, un nommé Antoine. Ce 


sabordonné ha 


tens EN 


k jp sn vip « 
remédier aux sonf{r. 


contents en stratagên a EEE UNUN sont lrenvre des mí- 
An, ech hepenement dn eh / | ab Mit décidé à rentrer dans 
jeticere lere emyiète a WeRrdA BRE pour Bekefcher d } 

da ville d’A; 


wrdt 


ei PE gana 4 no gan de qe 
ER VDE nnee 
hd EEA é Ik 


EN 





Nos leetèuie zà verft, dRAöutdâl des Däbats, que les jésui- 
tes, introdui 

et chargés par: le gouvernentënt de ae duché de l'instruction de 
la jeunesse, ont soulevé dans la ville de Blaisance une opposi- 
en formidabies, a Îa tête de laguelfe.s'est place. le 
clergé. Nous ne rappelterons ieì.ni l'adresse prósentée, à cette 
9CCastontau gouvernement ducal par l'élite de la populatiòn de. 
Pluisarioe, ni les rigueurs si regrettablés dont un des plas iltus- 


tres éerivains de l'Italie, M. Giordani, devint alors objet. Ge 


Ue nous devons constater, c'est que malgré les efforts qu'on a 
faïts Pour. vaincre cette oppositian, Ja répulsian des habitants 
@ Xlaisance pour la compaggie qui avait obtenu le ranopole 

©” Enseignement, a paru s/accroître de jour en jaur. Elés'est 

‚ Manifeètóe d'une maniòre Belatante tors de la discussion qui a 
eulieu. dernièrement dans le conseil municipal de cette ville, à 
Propos du budget des dépenses que ce conseil était appelé à vo- 
(ys2 rösolntion qu'on ‘va lire, prisó presqu'à l'unanimité 
exêreë-une inflnence.qu'on- pourrait croire irrésistible,. doit 
Prouver à:toúf le monde qáe dans notre sidcle il ne fauêrait pas 
“Sayer d'imposer silence àl'opinion. … 
a féuille francaise croit inutile de renauveler sa profession 
e foïet dit: Autant nous aimons à voir le clergé travailler à ré- 
pandre les maximes d'une saine morale dans.tontes les classes de 
js SOCIËtE, autant nous repousserions des tentatives anssi funes- 
read A Vibéntb qu'à la religion elle-même, et qui n'auraient 
rag gutidlie de servir les projets d'un ordre queleonque. 
te, Oud ja ;pensée de vouloir étendre sans discernement à 
eha ze Pays dps principes établis chez nous par la force des 
0805: aprèe 1dòs luttes si longues, si aeharnées, Nous savons 
de teg intérêts de la religion, si respèctables partout, 
ae ee pärt plas large peut-être qu'en France, et nous 
daat. ROMS jamais à personne de gouverner un état avec 
autres éléments que ceux que fournit le pays ; mais il nous ré- 
Pugnerait de Sroire que, dans des vues párticulières, un gou- 
vernêinent éclairé pùt gonfier À n'importe quel ordre le riono- 
pole absplu dp 1'éduoatdon, etqu'il pût méconnaitro le vou 
Unanìmé ds; popul Haa; nombreuse et fidèle-qui, son clergé 
en tête, demande loyalement à Vautoritó.la réforme d'abus qui 
Paraissent péü tbléräbles. On verra’ par le texte même de la déli- 
bératior du eonseil mitnicipa] de Plaisance, combiendâs-cette 
verle Lopihion se préoctupe de ce qui forme. l'objet d'une telle 
spat jor, Voll on, qugl temen s'esprimide corps muni 
© ë 2k: 


vak 


— fl N N 


i duiten ch seìl-adfnet sans’ réserve les 5,200 hivres allouées aux RR. PP. |- 














u argés pâr le gouvernement de la direction du gyimast dè Saint-, 
Îne samet pesitsant dla néesgoitá légale denregistrer cete "dj 
Staitpedpe Ee 
€ porte à'dédlare état actuelidete Rvmnasg- ch 
Alietion et de pta portale vil NAE 8 


Îke jusqu”ici laisse peu d'espoir pour l'avenir. een 
» Le päfeits sont consternés de la démoralisation ineroyable (della de- 
alézanzione sncredibile) qui a envahices écoles; ils sont consternés 
de VOLE a leurs enfants ne font.de „progrès‘ que dans Pindiscipline ‘ct le 
dêrégle ent; Geux quien ont les moyens éloignent leurs fils ; mais ce n'est 
Kella nombre, : 
Mauz endore Pias gra 
demaïïder un remêde protnpt et efficace, IN dein OR een 
t » Gest Pour cela que Îe conseil, interpròte du veeu public, :prie respec-- 
Re le goûvernement de vouloir prendre les mesurcs qn’il eroira les 
P'us oppòrtunes pour régênérer l'enseignement et bédücation “de Ja jeu- 


nds qu'on eraint poor l'avenir, donnent le courage de 


nytiete Gehefcher dt hivfteala 
CH tenthtvb ABsbiNst Blnittitse 84 plein jour dar F 
le sur la personne de M, Pancien conseiller. d'état Ruchet: Les 


5 [ment Ei été dllumé póur lapremière fois Îe Aer octobre jet oomtiaaera À. 
“} Pêtre tontes.des naits , depuis leswaucher.da soleil jusqu'à son Jever. 


OE RON Les’ jébüttes ú Pit zi ië. A b "tent % ' 


ts depuis quelques années dans les états de Parme, 





La gravité et l'étendue du’ mal actuel, ainsi que les: 


| zadeh à AvÂs aux havigatears.: 0: ienadin ok 
| oldizFeuPôbtont prdsrdu Hehwicks- Sandy danâlde Brigels ten: ste: 
pAnmaten En vo, “TrinityeHouse, bondrês 4 ke octollegit ne + 
‚Waes Hlotkahit ayant été placé , ainsi ql'it avait été indigli de 
enh, auprès de Vetrémité opeidentale du Helriekadad) om poete,à Ja 
fajssanes des marins qu’un feu tournant a-&lé tabli.à ied 








étal de. ce batt. 


Lage 
Ce «bâtiment: est mouillé par:13 brasdes: (24 mètres) de basse rher de 

granido weete ;‘sa position estindiguée par les’ relèvemtitits suivants , qui 

sont detirdweompas: * 4: bo en eld 

\ Ei: pojhte Oxwich , pár la pointe de Forth-Eihon „AE. 20os.; © 


| Ya pointe de Pile Caldy, au N. 


„Q. 800. ; … 
Worms-Head ‚au N,-E. 30° E, « 


on et HERBERT, seerdtaire.. 


Er 


ON De 04 oo a & PN: E 

__ Nouvelles etfaitsdivers. 
La cour d'assises du Brabarit s'est réunie atànt-hier dimanche, à onze 
rd et demie du matin; pour l'affaire des pariphlets qui ont été publiés 
àGand. SN ee A eee 
La cour a posé dix questions au jury. Après une heure et deïmie de déli- 
bération, lejury a rendu un verdict. afirmatif, à la majorité de 7 voix con- 
tre 5, sur la première et la sixième questions qui déclarent Labiau coupable . 
d'avoir provoqué publiquement. par la voix.de la presse, à la désobéissance 
dux lois, ainsi que sur les 3°, be, 8° et 10° questions, qui dSelarent Pelle- 





ring et Deveriyug complices, pour avoit, avafr connaissance de cause‚aidé ou |. 


assist Pauteur dès dél?ts énóncés dans les tre ct Öé questibris.” 


’ La,réponsedu juryaétá négative sur les 2e, 4e, 7e qüestións qúî ten- 
K_CONUES 4 Par UR-Goeps. sar. lequel. le gouvernement da ended 


ientà déclarer Pellering et Devenyns comme coupables d'avoir donné 
des instructions pour commettre le dd. : Le 

La cour, à Punanimité, s'est réunie à la majorité du jery. de 

La cour s'est rctirée pour délibérer et est rentréc à 4 heures et quart ; 
elle a condamné Labiau, Pellering et Devenyns chacnn à 6 mois d'empri- 
sonhement et aux frais, : 


— En Angleterre, comme ailleurs, les opinions oxtrêmes ne sont que 
trop portécs à chercher dans les moyens violents un remède à la misère. 
Ainsi, dans an meeting tenu ces jours:ci à Jondres, une série de résolations 
devant servirde bases à une pélition que cétte assemblée veut adresser à 
la reine,ont été adoptées à la presque unanimité. Elles ne tendent à rien de 
moins qw’au établissement du maxim: ét à demander que tous ceux 
qui pössèdént ún revenu di plus de 700 livres pat ‘année, soient tonus, à 
dommencer par la reine, d'en consaerenun dixième au soulagement de la 
misère publique. Les poen voudraient ensuitce quc toutes les.ré-. 
serves de ehasse et les terres non cultivées- soient déclarées propriétés 
nationales et réparties entre les labpurdúre moyennant une, faib]e rede- 
vance, eee A NEN 

— On écrit de Braxelles, 9 novembre“, - 


‚_ Une perquisition a eu lien ce matin chez Îes imprimeurs Parys, Verrasselt 


ét Sacré, où on. a saisi um grand nombre des carricatures et des ezemplai- 
pad des'y° de Argus étde Mephistopkéle.  :7 Ki 
Les óljetd saisid ont été remis à Váutoritë judieiatre. e En 
mik rècettes da chemin de-fer du Nord ont subi ame nouvelle diminu- 
bre. Elles se sont élevées à fr. 250,503 90-ou fe, 32,92 parjour. — de 
__Nous apprenons que les chefs des principales maisons de banguede Paris 


se sopt réunis hier chez M. N, Th... afin.de.dékibérer sar les moyens à pren- 





…… |. dre pour arrêter la crise qui pxiste en ee moiment à la bourse sur les actions 
| chemins de fet, On a délibéré pendant plusieurs heures, maisan stest. sé. 











} paré sans prendre aucune conclusion. « 
N e Dr Ee At DE mn 
Cr EG. As: Arle along ” EO Oe 


he 








5 e kene ú pessure 
la main qt”il a regue par un coup. dé „pistolet pst la nouvelle d'après 
laquelle d airaik ke atteint Pán eoa e sabré bnn inezacte. Les ome: 
tres-d/état de Thile et Uhden ont assisté au convoi. Cette ‘blessure ne pa- 
raissait point grave dans le principe; maison &’apergut bientôt qu'elle avait 
eausé dans tonf le systèrne nerveux un ébranlement gaia. amênd la mort. 
nf veen aen a déclaré qu’an pareil'cas bent: rl 
«le ministre deBodelswingh a exprimé le desi 
a eers ns ed 
intervenu ct a preefdéadtenguête jaridique. …:- « 






advers 





— On écrit de Kger,; 30 octobre:t - 

„ Le magasin à poudre situé près de notre zille a sauté ce matin et a pro- 
uit une commotion qui a fait-trembler les maisons et cassé un’ grand nom- 
bre de vitres. Wofficier chargé de lasurveillanee:da magasin sy était, dit- 


EE id 


Nessequi sontactuellement dans unc extrême décadence. Il espère que ses | on, renilu ce matin ; à peine eat*ilfermé Ja porte gur lut, que \'édifice sauta 


Prières ne seront pas repoussées ; car c'est unc vérité ancienne ét recóridiie 

id de Péducatier Wiutrate wijt jEunes gers hpehd'd' stort la trànquillité 

vaks den ge oamesplautard en dépendent ordre, la tranquillitó ef la së- 
Monblatep … Linie et et ree ee 












EREN 5. e 
Lsa t LE: 


CH 


me 


EE Pour moi d’ung.affection difficile à ezpliquer. Une femme g'a pas des 
raï Allons plus. soutenues et plus minuticuses quc celles dont il m'entou- 
ti IE A Cut instant je’ le voyais accourir pour savoir sì je. ne manquais de 
ten, si ’avais besoin de ses services, 
“nj lstration n'avait pas pour mon;mérite les égards qui lui étaient dus, et 
Sxprimait cetteópiniou de la manière la plus ouvérte. ‘Quand il venait 
ed assurer de l'étit de mon fcú, ou pour reinouveler ma provision d’cau, 
nati le talent‘de,ramener làrdessus Pentretien et-de réveiller Paget 
ee tBnebatte Finjaslice dbntj'étais objet. Le jour où mon: e 
nop pmanté, de cent écus, Antoine s’en montra bien plus heureux que 
Beed „Amt je vie vit ua'scrviteúr’ s’identifier plus complètement ‘avec les 
5 érêts de son maître. Lb ên’aifiÀi6 common: atrherait, une maîtresse, d'un 
moeke loux : il ne souffrait pas qu’aucun de ses camarades pénétrât dans 
Antigjgnset dt sé mêlt en riën de'te qui toncernaif mòn servicd, Du reste, 
alfa ait, préstyae dk la fliätaon. ‘Matiette Pefmployait potirjsès' petites 
tai Pes de.mênaga, et quand nous avions quelquesj personnes àldiner, c’é- 
pace nique rqulaigla partie la-plus rude ch la us délieate Hela beso- 
rd „et attadherient ‚avait donc seg avantages; iljest vrai.qu’il fallait leg 
tmoh EE quelques ehnuis.. Ántoïne semhlait ne pouvoir se détacher ‘de 
es oilhage, bl, plús d'ude fois; au sortir des bfreaux , je l’apörgus ‘se 
en eeen t du fnême côté que moi, et me savant “dans la: rne par ân ‘mouve- 
eat maéhinal. je 
€ De “At, ch’ arrivant dans-mon cabinet, je ne vis poïnt Antoine; 
Nans Première fois qu'il ‘dd trouvait absent: TE fallait qu'une circon- 
infof aandere retenu, Je le crus malade ot je songeaïs à m'en 
wibi Ie vig enprer aveg la préoipitation d'un homme’ qúì a 
TaParddn} Mansie 
Gre ici àpgmpsare En en 
pretend bal enpusc, il wi hâta dallomer mon feu. Peùdant qu'il 
: , U$ U; orêpe autour de son chapeau et je crus y voir 
vader vl den api 
u 


Uny pârden, me dit-il, j'ai eucore eu bien du mat pout 
LA « re Led î zkrd 


eet ais-to perdu un pare 2 hui dis-je. 
tn: Ro réplignitadrane voix triste; non pan: pavent; 
ais mieux qu cela ep Se a In 4 IN drnentzol wacd-sn 
— ae Amt ators,“Anteire ? f 
'CUX qu'un ani, Monsieur, aieux qu'un ami, me dit-il avee émo- 


td EN 
ER: et dien 






it dorie mécóntent-dece quise passait, Ik brodvaït que lad-Á 


en Paiz Des poutwes, des briqnes et même des:portes leifer ont dtú dorpen à 


ùne distance de plus de.300. pieds, Le.eadavre de. Pofficier,a été relrouvés : 


horriblement mutilé, tandis que la sentinelle placée devant le magasin n’a 
tegura = lassie Shphkdderhad 


__—La Gazette du Rhin et dela Moselle publie ane lettsade N. tedocteur 
van Hekke de Braxclles, dans laquelle il al eh 





eg en mn Neten nd mmanisdendt meten 





tion. 
— Et qui donc ? 


— Et pourquoi Pavais-tu qhi@tö, Antöige ? 


;_— Un bienfaitehf, Moisiedfun himme chkwifoljael j'ai spivi dik arb" 


En 


je n'ai jamais pu m’y habituer. Bon pour les moutons d’aimer la verd 
C'est mon maître qut m'a fait entrer dans Padministration. 


ke mrgd ene birg indiscreteppun ent-on te demander comment'in-de.nogt}uais, 


ure. 


 — Le marquis d'Hautefcuilte, Mon&eut,Wurdigne seigneur. Que de bien 


il nous a fait ! N 
— Le marquis d’Hautefeuille ? m'écriaï-je étonné. Le propriétaire da 

château de Vanhallan? _ _‚ … kod, : 

: == Kui-même, Monsieûr: … 


vertu? *- 


— I'hérite de trois cent mille Hivtes-de vente, Monsieur, Voyer el que 


lon peut devenir avee cela. 
— Le marquis d’Hautefeuille est mort! répétai-je. . en 
— Quel seigneur, Monsieur, quel seigneur! Figurez-vous que poùs som- 
mes tous couchés sijr son testament, les .ancieris ‘comíne les nouveaux. 1Ì 
n'y en a pas un scul-d'entre ses gens 
On vient de nous lire la chose Best fafre pleúrer des rochers.' J'y suis 
potr mille francs, Monsieur, pour mille franes ! Aussi, tout en sortant, j'ai 
pris Te erêpe. - id ee 4 
‚— Ah! tu servais les d’Hautefcuille, lui dis-je, en réfléchissant-à cot ef- 
fet du hasard. : 
___#= Oui, Mopsienr, et de bons maîtres, 
perelgns là a, EN 
‘—= Comment, nous 2 m’écriai-je. | 
“— Nous, c'est-à-dire moi et les autres serviteurs, ajoutá le niélancolique 
Antoine, GE: : Be 4 
Je fis de mon mieux pour consaler mon garcon de bureau at.n'y ‚parvins 
qu’ávec peine. Je crdis qtie les mille francs carent plus de puissance que 
j mes disgours, Antoine se faisait une fête de les porter à la caisse d’épargne, 


sil en fat. Quel proteeteur. nous 


‚} où il avait déjà uu compte assez rond. Cet homme avait sesfaiblesses, et qui 


| n'en a pas ? IÌ aimait argent. C'était un Franc-Comtois, venu jeune de sa 
montagne, ct qui, à foree de privations, avait: róussi à-mettre une petité” 


et it eier je 
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Le presbytère de.Rossily, par la \poinge do Pile Worms sáPE.taon.; | 










12,625 15 c., pendant la dernière semaine, finissant le 30. octo-. 













ide M.d. | 




















sextrömement. dare: < 


SE En ij 













at qu'ik a dégggert. ge. ij 


— IÌ nous fallait vivre Ta moitië de Î'année à la éampagnc, Monsieur, et 












: — Lu iks ne da AS | digalité. A faire les choses, 
Ali! le mätrquis est niort, ajoutai-je ; ‘et le Jeune cofnte, qu'est-il de- 


ui ait été oublié, Qui plus, qui mains. 


hd 
a 


Ke RE de mali ed a HE Beirdi ais vr en 
dutcanmeyen de Jerunlle en. péut: fareopejoidas zins. elhXe fait Toet de. 
1 Prouver qu'il prodeirazane force, àdigide.de î ai 


Feel 


e: pougra-.se: 


rhalntenir.en: équilibre à uue-baüteur queltotguerde Fatmosphäre et mane : 


"el dessendre à volonté saris perdre de. gaznw jeter da dest;: 
f a Henk ijoutd que, dès-que les tramalik prófbratijpesoserontiachevés, 
"dne oatesi! lavande dezpiriai et. de, nch vn feet, eravark 

pport sur la valeur de cette découvcrte. IÌ termine en isant qu'il a _sol- 
cité'tóut Pbceniteitnt da mhinistrt F nofnitatiót: aë belte"ednineened 


‘dezdocteur 


tenduqu’il est aötuellement ‘en: Gât-A&- proüves ‘pat d P döOistradiens 
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